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LA LEÇON DE LECTURE Dernier quartier, le 1, 

Nouvelle lune, le 9 
Premier quartier, le 16, 

Pleine lune, le 23.

1 V.l S. Ignace d’Antioche, m.
2 S. Purification de la В. V. M.

Monsieur Jetn, vous lirez l’alphabet, aujourd'hui. 
J’entends encore ce mot qui faisait mon ennui,
J’Avais six ans, j’aimais les beaux livres d'images, 
Mais suivre ces longs traits qui noircissent les pages, 
Ce n’était point • ma joie, et je ne voulais pas. 
Pourtant, qu^nd je voyais un peu d’écrit au bas 
Des villes, des bateaux, des ceils aux blanches nues. 
J’étais impatient, des lettres mal connues 
Qtt: m’auraient dit le nom des choses et des lieux... 
Savoir est qfnusant, apprendre est ennuyeux ; . 
J’aurais voulu savoir et ne jamais apprendre!
Et, lorsqu'on me parlait d’alphabet, sans attendre 
Qit on eût trouvé le livre effrayant j’était loin !
Ot? Qui le sait? L’enclos a plus d’un petit coin 
Où, parmi le fenouil, le îararin, la mauve,
Un enfant peut guetter l’insecte qui se sauve 
Et se sentir perdu comme en une forêt....
J’étais là, prêt à fuir dès que l’on m’y verrait !
Quand surgissait enfin l’aieul — avec so nlivre,
Je glissais par des trous où nul n’eut pu me suivre, 

chercher, bon grsuubpère, où l’enfant est niché !

8exagé«inirШ
L7 S. André Corsini.

Ste Agathe, vierge.
S. Tite, év.
S. Romuald.
S. Jean d Matha, conf.
S. Cyrille d'Alexandrie.

M.
6M.

Ĵv. >

os.
w
11 C App. de la В. V. Marie.
12 M. Les 7 SS. Fondateurs.
1Л M. Lee Cendres.
1 1 J. I S. Valentin.
15 V.fSS. Faustin et Jovite.
16 S. S. Onésime._______________

1er du Carâme._________ ~
S. Siméon, év. et m. ""~ 
S. Julien, m. 
Quatre-Temps.

21 J. S. Sirice; S. Féllix, év.
22 V. .Quatre-Temps.
23 S. | Quatre-Temps.________
2+ D.| Ile du Carême!
25 L. | S. Mathias.ap.; S.Donat.m.
26 M. S. Nestor, év.
27 M. s. Gabriel de l’Addo’orats.
23 J. і S. Romain, év. ______

T7Ü!
18 L."
19 M.
20 M.

Et...
•Un jour, on me trouva dans un figuier perché ;
.Un autre jour, prenant au bon moment la porte,
J’entrai dans lçs grands blcs du champ voisin, en sorte 
Que j’entendis ces mots derrière notre mur 
;—Il n’a pas,pu sortir!

— En êtes-vous bien sûr?
■ — Certes ! le portail sonne et la muraille coupe !
’ Et grand-père ajoutait: “Je l’attends à la soupe!”
1 Comme l’oisçau privé du fruit, retourne au grain,

Il fallait revenir, le soir, d’un ton chagrin,
. Dire à mon grand papa: “Demain, je serai sage!’

Un jour, — Monsieur l’oiseau, j evais vous mettre en cage, 
Dit le bon viçux, sévère, et vous n’en sortirez 

( Qu’aprés avoir bien lu! — Mais, mon grand-père.... EntrezI

CHOSES UTILES 
A SAVOIR

L’ORIGINE D’UNE
GRANDE INVENTION

Le bouclier pour le creusage 
l’.es tunnels à été inventé par un 
grand ingénieur, Marc-Isambaitl 
Irunel, un Français. L’idée JK en 

est venue cependant qu’il*%tait à 
.’.livre le travail d’un ver de mer 
mi perçait un trou pour tui-mê- 
:ie dans une pile sur l’un des 
’ocks anglais. La tète de ce ver 

est très dure, de sorte qu’il peut 
tordre et se faire un chemin dans 

e bois le plus dur. M. Brunei re­
marqua que le ver non seulement 
egetait la poussière de bois en ar- 
ère de lui, mais qu’il bordait 

aussi la surface du trou qu’il per- 
lit avec une couche d’écail dure 
n avançant dans son travail.
L’opération du bouclier de per- 

orage, tel qu’ont l’emploi au- 
lurd’hui, suit exactement ce plan. 
Tne fois en position sous terre, 
î bouclier mord dans la terre en 
vant de lui. La terre enlevée est 
menée par l’ouverture d’avant 
ans le bouclier et portée en de- 
ors par l’arrière. A mesure qtic 
: bouclier avance les ouvriers 
ordent l’ouverture avec des pe­
nnies plaques 'de fer forgé pour 
■rotéger l’intérieur du tunnel 
onte la chute de gavois, les ef- 
ondrements, etc.

La machine qui perce le tun- 
іеі s’appelle bouclier parce qu’­

elle sert en même temps de bou­
lier ou protecteur pour les cons­

tructeurs contre l’eau et la vase, 
et en se servant de cette métho­
de les ouvriers sont en sûreté.

Une autre grande aide pour les 
constructeurs d'un tunnei est 
.’emploi de l’àir comprimé. L’air 
•efoule l’eau sur le lit de la sur- 
ace qui est travaillée, de sorte 
que les excavateurs travaillent à 
l’aise sur un terrain sec. Cette in- 
ventoin de sir Thomas Cochrane 
en 1830 remplit le tunnel d’air 
sous une pression égale à la pres­
sion de l’eau. Cet air comprimé 
tient en équilibre la pression de 
•’eau et la refoule, si la pression 
le l’air est rendus un peu plus 
orte, Veau est refoulée de la sur­
ace sur une petite distance et le 
al est passablement sec.

J’étais pris, par le bras comme un oiseau par l’aile 1 
Nos poules, dans l’enclos, piquaient l’herbe nouvelle 

.Leur cabane était vide; on m’y fit entrer — seul.
Et le livre s’ouvrit dans les mains de l’aieul !
Ee que de fois les gens qui venaient en visite 
Et1 tous riaient, diant: “Ah! le petit vaurien !”
Ou : “Le joli pinson ! Et comme il chante bien !”
C’est qu’appuyant mon front aux losanges des grilles 
Il fallait tout nommer, lettres, accents, cédilles,
Sans faute. Et la prison ne fut bonne, en effet,

. tar, pour vite en sortir, que n’aurai s-je pas fait?

JEAN AICARD.

de obéit en tremblant.
Pensez donc : si on le perdait !..

.Et tout peut le tuer, un courant 
d’air, une arête, une simple con­
trariété.
Ц Toto le sait bien, que tout pour 
rait le tuer; aussi, lui refuse-t-on 
quelque chose ? Le gaillard se met 
à rougir comme un homard, fait 
une pause, et pojs, d’un seul coup, 
prend sa note, et fameusement,un 
de ces hurlements sauvages, ra­
geurs, dans lee cordes hautes.qui 
fait monter les concierges et met­
tre les voisins aux fenetres en di­
sant: j

—C’est le petit du troisième, 
quel môme!.... SeSgneur..,. quel 
môme!....

C’était le cas aujourd’hui; aus­
si ce fut d’une main déjà énervée 
que le- père tira le cordon de la 
sonnetté....

—Tire donc pas si fort! Merci 
tan fils fait assez de bruit !

Et, pour confirmer ses paroles, 
on entendit la voix du professeur 
du second monter dans la cage de 
l’escalier.

—Non, c’est pas un fils, c’est 
un iguanodon!..:.

—Allons, mon canard, c’est fi­
ni.... Claire est une méchante, el­
le mangera sa tartine à l’envers !..

Et. maman arrangeait les che­
veux soyeux, relevant les boucle 
blondes, bouleversées en coup <h- 
vent, essuyait lès larmes qui trerr 
blaient en itefles brillantes a- 
bord des longs sils et coulaien 
sur les joues diflapimées....

—Maintenant, tu vas manger 
ta soupe— Oh ! la bonne sou sou­
pe!.... Tu sais," la soupe, ça fait 
grandir! Allons, faisez risette à 
maman l

Toto reste impassible. l’assiette, et froidement, en re
—Allons ! mon chéri, tiens... Oh BAfdant le père bien en face, l'en 

le balle «pillèie.... vo“ rejomere la cuillère.
Toto, énervé, tire ses premiers —N’en ieux pas, nal

jeux. Puis! la cuillère toute pki- En un clin d’oeil, en moins <k 
ne au milieu du carreau du buffet, temps qu’il n’en faut pour le dire.

—N’en veux pas, ns. Toto est pris, enlevé et installé
—Ah ça, Toto, dit le père, fai- au milieu d’u-1 cabinet de débar 

sent l'impossible pour se conte- ras, entre une pi> de vieilles bon 
nir, tu sais, en voilà assez! Th teilles et la collection de water 
vas manger ta poupe, ou alors tu proofs de gra i 'mamsna. 
auras affaire à mot! —Au moins, lit k père en fer

Pour toute réponse. Toto prend mant la. porte, on mangera tran-
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LES GARDES-MALADES 
savent et les médecins Vont dé­
claré qu’il n’y a rien comme 
Aspirin pour enlever toutes 
sortes de maux et malaises, 
mais soyez sûr que ce sont des 
Aspirins’, Le nom Bayer doit 
être sur le paquet et avr chaque 
tablette. Bayer est authentique, 

,çt k mot genuine—en rouge— 
est sur chaque boite. Vous ne 
pouvez "vous, tromper si vous 
examinez bien la boite.
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(uille.
Puis, voyant la mère qui bais­

se ks yeux, tout attristée ;
—Voyons, an-je tort? Fàut-il 

ittendre que ce gosse vienne nous 
:rachèf à la figure?

—Tiens! tais-toi, tu me révol­
te 1 Il ne s’agit pas de cracher à 
ta figure, il s’agit d'un enfant qui 
n’aime pas la soupe et 
veux forcer à en manger, 
déteste k tête de veau ; si je t’o­
blige à en prendre tous les jours, 
qu’est-ce que tu dirais? Et tu vas 
demander à un enfant de faire ce 
eue tu ne ferais pas toi-même! 
Oh! les hommes}—
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SERVICE D’HYGIENE DE
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE СМІАОЩЮВЙЬT

L’IMMUNITEïïfciMd Tweed»» |;t7

Cofau dés net I I *

I Canada &.Court I
Edifice Hall І I
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Sans que «loua en ayons con­
naissance, notée côrps subit sans 
cesse l’attaque d’ennemies invi­
sibles—les bactéries. La lutte est 
continuelle et ce n’est lorsque 
nous tombons malades que nous 
réalisons que notre corps n’a pas 
réussi à repousser l’ennemie, que 
les bactéries ont effectué leur

«?*%• і X 
./ ^’attaque ‘que font ces bacté­
ries demande la mobilisation des 
forces qui nous protègent, et par 
suite de leur résistance contre cer- 
itiines de ces ennemies, ces forces 
vsont toujours і prêtes à leur dé­
fendre l’entrée au corps, et sou­
dent les oypns réussir à détour­
ner les ennemies. Lorsque cela 
arrive, nous disons que l’indivi­
du a acquis une immunité contre 
la maladi,e dont il s’agit. Nous ne 
rencontrons cette immunité que 
dans ks cas de certaines maladies 
qui sont causées 
ries.
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ML-D. CORMIER
BA.
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“"TÊÂ. CHAREST, Avocat
J.-E. MICHAUDt, y

de Paix Com-
üeeelre— Com Kuprême 
pécialRé :—collection des
eopiph* et prompte 

ISTÏJACQUES, - N.-B.
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* jBureau : rue St-Frençoia^' 
, I autrefois occupé per M. 

Pius Michaud. |
„ 'Edmundston, n. al

0-Çhirurgien
“Sy Tél.: 46І

P.-C. Importe
CLAIR,

A
N.-B, par les baeté-

;s. >
Comme nous l’avons ‘dit, cette 

lutte 'se fait,à notre insu. Mal- 
reuheusement, il en résulte que 
plusieurs tombent malades, parmi 
lesquels il y en a qui meurent. La 
majorité de ceux qui arrive à l’â­
ge mûr ont acquis une,immunité 
contre la diphtérie, mais, en mê­
me temps, і y en a aussi plusieurs 
qui contractent la diphtérie et 
qui en meurent.

Si cette prptection ou cette im­
munité pouvait être acquise sans 
exposer l’individu à la menace 
d, la maladie et la mort, voilà ce 
qu’il y a de plus désirable. Au­
jourd’hui nous pouvons nous pro­
curer cette protection d’une ma­
nière efficace dans le cas de cer­
taines maladies. La vaccination 
nous protège contre la variole. 
Uimmunisaition anti-diphtérique 
nous protège dans la lutte contre 
la diphtérie.

Par ces deux moyens-^-la vac­
cination et l’immunisation—nous 
pouvons acquérir la protection 

que nous désirons d’une manière 
certaine et satisfaisante. Par ces 
moyens,nous accomplissons scien 
tifiquement çe que, autrement,nos 
corps tentent toujours à faire,mais 
d’une manière non-scientifiqUe et, 
par conséquent, dangereuse, puis-, 
qu’elle résulte souvent dans la 
maladie et la mort.

Donc, pourquoi ne pas nous 
protéger de ces maladies quand 
nous avons les moyens certains 
et satisfaisants de k faire.

*,M. SORMANY ipéciallté J Mti«dle»da femme»
Iri.tèi

[cures de Bnre.u{sJ”£-:io»‘'x 'І * Ü:
N. R!

EntrepreneurAvoai
A. BOUCHERrt J. DIONNEA » Peinture-

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation de* 
vieux meubles. —

N. RH IRoyal Hotel. Tçl 126-21

BA. /'
<e Avocat, Notaire Publie

. Chez J. Têtu 
■Voisin de Joe Ë. Berd.

«

Ч-гітЛ/ГяТаїк fcj Pharmacie k
IBERTHELEBEL 1 > | VANWART
I Garde-malade licensiée 1 I Edifice David 

-I H * Ivoisin du bureau-de-posteg
rueHiU g   g

I Edmundston, N.-B. ■ I Service Courtois ■
Téléphone llfrll ■ I Téléphone 189-21 gV і

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux, g
constructions à l’épreuve du feu. ■

ALBERT MORISSETTE g
В.Л A. A.A.r.Q. R.I.C.A g

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC • I
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Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à Fas- 
sociation Médicale Canadienne 
184, zU* Collège, Toronto. Une 
réponse personnelk sera envoy 
ée par écrit Noua ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant )a diagnostique et le
* — — 1 A.------Traitement.

OSCAR BEAULE
А.А.Є.9 * Ж.ІС.А.

W. Clarence McNiece g
C. A. - C. P. A.

Auditeurs Pour La Ville de Campbell ton ■
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B. g

Bureau: St-Jéan, — Moncton, — CampbeUton, N. B.

Comptables
л P. Lansdowne BelyeatXl.DC

C A.-C.P, A.

TOTOBELYEA ET MCNIECE par Pierre l’Ermiteutb COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

:
L’appartement était quelcon­

que: salon ronge banal ; salle à 
manger — Henri II, naturelle­
ment — comme toutes ks salles 
à manger.

Madarfie sShabillait exactement 
d’après les catalogues du Louvre. 
Monsieur variait docilement la 
forme de ses pardessus, les fen­
dant tantôt au milieu, tantôt syr 
les côtés, suivant ks exigences 
de la

La bônne vient du bureau de 
placement d’à côté; vingt-citiq' 
ans, vaccinée avec succès.

Il est midi,, Monsieur monte 
l’escalier machinalement 
tant ks marches: seize...., dix-sept 
.... dix huit. . Tout à coup, it s’ar­
rête, entendant distinctement ré­
sonner 'des hurlements connus, 
mal étouffés par les tentures.

—Allons, bon, Toto, encore To­
to. Qu’es-ce qu’il a, ce moutard-là 
pour faire déjà une vie pareille!..

Toto,, c’çst l’héritier, lUnique, 
raturellement, songez donc, on est 
:si ,0ffé!- Et, com­
me c est F unique , par une con­
séquence logique, c’est le choy#, 
le gâté dans tous les sens du mot, 
!e petit tyran auquel tout le mon-

;oîj

liTSaifiio"1 * "à '"«“ч

A. E. MICHAUD,
«PEOPLE’S MARKET'

V*
le.

•AT
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

; Fruits -- Légumes.1
en com p

Telephone 18-11
; Promote livraison à domicile en tout temps.
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